
 

 

 

 

 

 

 

La vérité des chiffres des suppressions d’emplois :  

Actuellement la direction annonce un effectif de 22 769 emplois au 31 décembre 2008 et une perspective comprise entre 
19 185 emplois (hypothèse basse) et 20 430 emplois (hypothèse haute) à fin 2011. 

Il s’agit donc d’un nombre de SUPPRESSIONS D’EMPLOI S compris entre 2 334 et 3 584 dans l’entreprise su r 3 
ans, auquel il convient d’ajouter des milliers d’em plois sous-traitant ou induits (il est communément admis qu’un 
emploi industriel détruit s’accompagne de 3 emplois  induits), auquel il faut ajouter tous les intérims  et CDD qui 
ont déjà été renvoyés fin 2008. 

Il y aura inévitablement des licenciements secs, 

quoiqu’en dise la direction Michelin !    

Tous les sites sont concernés :   

Après Toul et Bourges (700 emplois supprimés), c’est à présent Tours (340), Montceau (477 avec l’arrêt du tourisme), 
SODEMECA  Lille  (276 emplois avec la fermeture du site qui travaillait sous le procédé C3M), des mesures de mobilités 
externes et des temps partiels de fin de carrière sur tous les autres sites. 

Et pour ceux qui resteront, Michelin annonce des jours particulièrement difficiles avec des objectifs de gains de 
productivités considérables puisqu’il confirme les termes du plan horizon 2010 et ses 30 % de gain de productivité 
(annonce faite bien avant la crise en 2006). 

Pour Roanne :  

Michelin prévoit de produire 4,5 millions d’enveloppes par an d’ici 2011… mais la direction l’a affirmé : l’effectif sera entre 
730 et 780 salariés ! Cela va inévitablement se traduire par une pression accrue à la production sur chacun d’entre nous 
et des dégradations de nos conditions de travail (l’effectif de l’usine était en 2005 de 1014 salariés pour environ 4,2 
millions d’enveloppes). 

La CGT revendique :  

• Préservation et maintien des emplois.  
Nous n’accepterons pas qu’une entreprise qui fait des bénéfices sacrifie, une nouvelle fois, 
l’emploi pour augmenter ses profits. 

 
• La reconnaissance de la pénibilité permettant aux s alariés usés par les travaux 

pénibles et particulièrement des décennies de trava il posté de partir en retraite 
anticipée . Nous rappelons que l’espérance de vie chez Michelin, toutes catégories 
confondues est de 68 ans. 

 
• Le relèvement des salaires pour un autre partage de  la valeur ajoutée.                                          

La France souffre d’abord de sous-consommation due à la faiblesse des salaires.  
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Sur internet. 

Michelin : rassemblement des salariés mercredi devant le CCE                                                                 
Les salariés de Michelin sont appelés à un rassemblement "mercredi à midi" devant le siège du Comité central d'entreprise (CCE) 

à Clermont-Ferrand où la direction présentera officiellement les mesures de son plan de restructuration, a-t-on appris lundi, 

auprès de la CGT.                                                                                                                                                                                                                          

Une "intersyndicale" doit toutefois décider mardi des modalités de cette manifestation, à laquelle, selon le syndicat, "seules la CFE-

CGC et la CFTC n'ont pas encore annoncé" leur participation.                                                                                                                                                                                                               

"D'ores et déjà la CGT appelle les salariés des sites Michelin à une manifestation mercredi à midi devant le siège du CCE où se 

tiendra la réunion" a déclaré à l'AFP Michel Chevalier, délégué central CGT, précisant qu'une "intersyndicale se tiendra mardi" à ce 

sujet.                                                                                                                                                   
De son côté Patrick Duvert (CGT) a annoncé à l'AFP la "présence mercredi" des salariés de l'usine Michelin de Montceau-les-Mines 

(Saône-et-Loire) où 477 postes doivent être supprimés et qui, selon lui, "viendront à Clermont à bord de six bus". Les salariés de 

Montceau-les-Mines, en grève depuis jeudi dernier, ont reçu le soutien de l'Union syndicale Solidaires de Saône-et-Loire qui, lundi 

dans un communiqué, a fustigé le "cynisme d'une direction d'un autre âge".                                                                                                                      

Enfin la Fédération nationale des industries chimiques CGT a qualifié ce plan social de "décision injuste" et de "gâchis humain", lundi 

dans un communiqué. 

Le 17 juin, Michelin a annoncé la suppression de 1.093 postes dès 2010 et la fermeture d'une usine près de Lille, promettant 

toutefois qu'il n'y aurait "aucun licenciement", ce dont doutent les syndicats. Trois sites sont concernés: Tours (340 postes sur 

1.300), Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire, 477 postes sur 1.400) et Noyelles-lès-Seclin (Nord, 276 postes), près de Lille, qui va 

fermer.                                                                                                                                                                                                                                                                                     

Parmi les salariés touchés, 495 bénéficieront de mesures d'âge (retraite anticipée, temps partiel) et 598 de reclassements internes, 

selon la direction. 

Blanzy (71) : le site Michelin bloqué 

Les salariés bloquent le site Michelin de Blanzy(Montceau).                                                                                          
Michelin a annoncé 1093 suppressions de postes en F rance, dont 477 à Blanzy. Les salariés protestent.  

Les salariés Michelin du site de Blanzy, en Saône-et-Loire, ne décolèrent pas. Ils poursuivent le blocage de l'usine, entamé jeudi 18 
juin, suite à l'annonce du groupe d'un vaste plan de restructuration de l'entreprise, qui prévoit 1093 suppressions de postes en France, 
dont 477 sur le seul site de Blanzy.                                                                                                                                                                                               
Ce vendredi 19 juin, la production de l'usine Michelin de Blanzy était stoppée pour le deuxième jour consécutif, a dit la direction, qui 
souligne qu'elle reçoit "régulièrement les organisations syndicales pour leur assurer qu'il n'y aura pas de licenciements". Dans l'après-
midi, Arnaud Montebourg, député socialiste et président du conseil général de Saône-et-Loire, est venu saluer les grévistes de l'usine 
Michelin de Blanzy, qui "paie un très lourd tribut" au plan de restructuration du groupe. A cette occasion, Arnaud Montebourg a déclaré 
dans un communiqué : "L'annonce de la suppression de 477 postes à l'usine Michelin de Blanzy est une très mauvaise nouvelle pour le 
bassin minier et la Communauté Creusot-Montceau et, plus largement, pour toute notre région". Selon lui, "Blanzy - commune de 
l'agglomération de Montceau-les-Mines où est située l'usine - paye un très lourd tribut à cette opération de restructuration de 
l'entreprise engagée au nom de la flexibilité de l'outil de production". Le président du conseil général a rappelé que "cette entreprise a 
tout de même réalisé 357 millions d'euros de bénéfice net en 2008 et qu'en 1999 déjà, Michelin avait annoncé le même jour une 
hausse de son bénéfice de 17% et 7.500 suppressions de postes en Europe". 

Enfin, Arnaud Montebourg a souligné que "le site de Blanzy a bénéficié en 2000 de plus de 4 millions d'euros d'aides publiques, 
notamment de la région, du département et de la communauté, pour développer son outil de production". 

François Patriat, le président PS de la région Bourgogne s'est associé au président du conseil général de Saône-et-Loire pour 
demander à l'Etat "d'intervenir auprès de Michelin pour que le plan social soit reconsidéré et que les salariés ne soient pas les seuls à 
faire les frais de la crise". 

L’avenir de nos emplois, de nos conditions de travail ou de départ suivant lL’avenir de nos emplois, de nos conditions de travail ou de départ suivant lL’avenir de nos emplois, de nos conditions de travail ou de départ suivant lL’avenir de nos emplois, de nos conditions de travail ou de départ suivant l’âge ’âge ’âge ’âge 

dépendra de la mobilisation de l’ensemble des salariés de l’entreprise.dépendra de la mobilisation de l’ensemble des salariés de l’entreprise.dépendra de la mobilisation de l’ensemble des salariés de l’entreprise.dépendra de la mobilisation de l’ensemble des salariés de l’entreprise.    

Le 24 ju in 2009,  MOBILISONS-NOUS à 100% !  

RASSEMBLEME NT à 11h00 heures devan t  l ’ u s ine pour  un e AG et  dépar t  sur  C lermont -Fe r rand pou r  le  CCE.  

Arrêts de Travail : le 23 juin 2009  Equipe C : min i 1 heure ,2 heures en fin de poste ou 4heures ou 8  heures 

Arrêts de Travail : le 24 juin 2009  Equipe A : min i 1 heure ,2 heures en fin de poste ou 4heures ou 8  heures 

                                                                                                  Equipe B: mini 1 heure ,2 heures en fin de poste ou 4he ures ou 8 heures 

                                                                                                  Equipe C : mini 1 heure ,2 heures en fin de poste ou 4h eures ou 8 heures                                                                                                  


